MONSIEUR  LE  CURE 

DE  S A I N T S U L P i C E 

AU  TRIBUNAL.  DE  l’OPINION  PUBLIQUE 


Mo  N S I E U R 


I H O M M E libre  d encense  et 

li’iuicrie  personne*  il  appiécic,  il  ap|>îuîiive 
oîi  il  clcNsapprouve.  H ne  sc  passionne  ni  peur 
ni  contres  il  de  sang  froid,  ielle  vieuE 

d’être  ma  conduite  à ^é^^p^d  de  M.  le  Curé 
de  S.  Sulpice  , et  telle  auroit  pu  être  la  v,otro 
pour  ne  pis  riscpier  dêtre  i organe  de  i envie 
ou  de  la  maugnité  : car  , vous  avez  pu  être 
trompé  dans  le  rapport  qu  on  vous  a lait 
€onlié  iüi,  à ioecavduu  kU  sü^i  serment.  Je 


(2) 

fTJe  suis  dit  cfabord  qu’il  y avoir  une  loi  p'oiif 
le  çpndatBiî^r  ou  l’absoudre;  que  rien  avi 
monde  n’auroit  pu  m’empêcher  de  le  faire  cè 
§ ji  ment;  niais  qu’aucune  puissance  de  la  terre 
ne  pouvoir  forcer  un  homme  à agir  quand 
n croit  que  c’est  contre  sa  conscience. 

Ensuite  i’ai  soumis  M*  le  cpré  de  S.  Sul^ 
pice  à l’opinion  publique  , tribunal  le  plus 
redoutable,  selon  moi,  et  qui  ne  juge  qne  sur 
des  faits.  J'ai  eu  pour  résultat,  que  depuis  qu’il 
aéré  nommé  curé,  tous  ses  spiqs  sp  sont  portéj^r 
yep  Ips  malheureux  ; et  j’en  atteste  ici  le  plus 
grand  nombre  des  sections  qui  sont  sur  sa  pa- 
roisse. Que  dans  le  grand  iu'yer  sa  dépense 
peuie  du  pain  est  montep  à 1 3 67'! o livres,  que 
maigre'  la  retenue  des  rentes  à la  ville  , il  a 
louiqurs  continué  de  faire  ses  chaia’tés  ; que 
depuis  plup  de  si^  mqis  il  n’a  plus  de  casuel; 
Que.  les  cjuêles  ne  vont  pas  au  dixième  des 
sommes  qu’il  recevoit  auparavant.  Que  c’esÇ 
lui  qui  paye  les  prêtres  de  la  communauté. 
Qu’il  esf:  prouvé  que  sa  fpnune  vient  d'ëtie^v 
endommagée  pour  le  soulagement  des  ])au- 
vres  et  que  ne  pouvant  plus  suivre  sa  prer 
piere  administration  vu  la  diminution  det 
fcveoii  il  s’pst  encore  répei  yé^  à ses 


et' 


et  péril , de  donner  da  pain  aux  vicîl^ 
lards  depuis  70  ansj  des  secotirs  particuliers 
aux^  nudacles  , aux  pauvres  honleux  , cc  du 
lait  et  de  la  farine  aux  meres  qui  ne  peuvent 
nourrir.  Qu’il  a annpcé  ces  secours  aux  Sec- 
tions de  sa  paroisse  et  qu’il  communique 
intimement  avec^ plusieurs  d’elies.  Voilà  mon- 
tjipur  le  résultat  des  faits  connus  et  attestés 
dans  sa  paroisse  que  j’ai  cru  devoir  vous 
présenter  par  amour  de  la  > vérité  et  de  la 
justice.  Maintenant  que  l^opinïon  pu- 
blique JUGS  DONC  M.  LE  CU^É  DE  St. 
^ULPICE.  / ' ' ' 
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Commissaire  de  Sectioix. 
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